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Je prends la parole en ce jour afin de présenter une
motion reconnaissant le rôle d'un Canadien qui a beau-
coup contribué à l'élaboration du Canada tel que nous le
connaissons. Par la même occasion, le Parlement du
Canada peut faire un pas important vers la reconnaissan-
ce du rôle primordial qu'a joué et que continue de jouer
le peuple métis du Canada, et l'aider à tirer fierté de son
histoire, de ses héros et de son pays.

Je ne tiens pas à relater les faits et gestes de Louis Riel,
car cela prendrait beaucoup plus de temps que j'en ai et
ce serait superflu, car Louis Riel a fait couler énormé-
ment plus d'encre que beaucoup d'autres personnages de
notre histoire. Je tiens toutefois à exprimer mon admira-
tion à l'endroit du dévouement que Louis Riel a montré à
l'égard des intérêts des Métis.

[Français]

Le courage, la résolution et l'adresse dont il a fait
preuve, encore jeune homme, comme leader de la com-
munauté de la rivière Rouge pendant une époque trou-
blée de son histoire, sont remarquables, tout comme son
aptitude à désarmorcer une situation très délicate. Je
crois que l'on peut dire que Louis Riel n'avait pas pensé
qu'il serait figurant dans un débat politique passionné
lorsqu'il est revenu à la rivière Rouge après plusieurs
années aux études à Montréal.

À son retour, il a trouvé cependant une communauté
profondément anxieuse à propos de son avenir au sein du
nouveau Dominion du Canada. Le peuple métis, majori-
taire dans la communauté de la rivière Rouge, l'adoptait
comme chef de file, car il s'exprimait bien, il était instruit
et bilingue et il était au courant des coutumes du pays qui
se préparait à annexer leur territoire.

Louis Riel, qui avait à peine vingt ans, répondit à
l'appel et collabora étroitement avec les membres de la
communauté et leur permit de définir et d'articuler leurs
préoccupations et leurs objectifs collectifs. Imbu d'un
respect louable pour la démarche démocratique, Riel
s'employa à faire le consensus à propos de ces objectifs et
organisa des séances populaires pour discuter des reven-
dications à présenter au gouvernement canadien. Le fait
qu'il ait réussi à rallier presque toute la communauté de
la rivière Rouge à ces initiatives est digne de mention. S'il

ne fit pas l'unanimité, c'est simplement parce que la
communauté était extrêmement divisée à cette époque.

[Traduction]

En fin de compte, Louis Riel joua un rôle constant et
de premier plan dans ce que les historiens appellent «la
résistance de la rivière Rouge». Il joua un rôle important
aussi dans l'entrée du Manitoba au sein de la Confédéra-
tion à titre de province, plutôt que sous forme de région
des Territoires du Nord-Ouest, et il fut l'un des maîtres
d'oeuvre de l'inscription des droits religieux et linguisti-
ques dans la Loi sur le Manitoba.

C'est également grâce à Louis Riel que le gouverne-
ment céda des terres aux Métis désireux de s'assurer et de
garantir à leurs descendants une assise foncière.

Quinze ans plus tard, Riel se lança de nouveau à la
défense des Métis sur les rives de la Saskatchewan. Cette
fois, ce fut un conflit tragique. Cependant, il est impossi-
ble de ne pas être touché par le dévouement qu'il a
montré à son peuple et par le fait qu'il a offert le sacrifice
ultime de sa vie pour son peuple.

Le moment est arrivé de marquer le rôle primordial et
positif qu'a joué Louis Riel dans la défense des intérêts
du peuple métis et sa contribution au développement
politique de l'Ouest et du Canada.

Depuis des années, la vie et la mort de Riel rappellent
aux Canadiens qu'il existe des divisions dans notre socié-
té. Le souvenir des événements dont Louis Riel a fait
partie a fait remonter à la surface certaines tensions
entre autochtones et non-autochtones, entre anglopho-
nes et francophones et entre habitants de l'Ouest et du
Centre.

Toutefois, il nous appartient de tirer parti des aspects
positifs de cet épisode, pas de ses côtés négatifs. La
reconnaissance par cette Chambre du rôle important
joué par Louis Riel dans l'élaboration du Canada tel qu'il
est aujourd'hui, reconnaissance qui lui est due depuis
trop longtemps, montre que nous avons mûri comme
nation. Cela prouve que nous considérons notre passé
comme une source de force, pas une cause de faiblesse.

En tant que Canadien et Canadien de l'Ouest, je suis
fier d'avoir participé à la reconnaissance à la Chambre
des communes de l'apport historique de Louis Riel.

Des voix: Bravo!
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